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« Si la politique instrumentalise la religion, cette dernière le lui rend bien » 

affirme l’auteur en guise d’introduction. Fruit d’une recherche de deux ans 

effectuée sur trois fondamentalismes, cette enquête documentée nous donne de 

précieuses clés pour mieux saisir la trajectoire et l’ampleur actuelle de 

l’évangélisme sioniste, du sionisme religieux et du salafisme jihadiste.  

Avec ce titre volontiers provocateur, Fleyfel nous renvoie à une exclusivité de 

conceptions de la transcendance excluant toutes les autres. Jeune philosophe et 

théologien franco-libanais rompu à l’exercice, l’auteur remet les pendules à 

l’heure, mettant l’accent sur une dimension reléguée au second plan, à savoir le 

fondement religieux, théologique et dogmatique de la violence au nom du sacré. 

Mobilisant des connaissances historiques et théologiques, Fleyfel revient sur 

les grands récits millénaristes évangélistes et sionistes en les contextualisant, 

décryptant au passage la logique de ces systèmes doctrinaux et le contexte dans 

lequel ils évoluent. L’enquête nous conduit notamment dans les méandres de la 

machine infernale du Great Awakening et de la Bible Belt états-unienne de leurs 

innombrables nuances et de l’influence décisive jouée par les sionistes américains 

auprès des locataires successifs de la Maison Blanche. Avec le recul du chercheur, 

l’auteur révèle également l’inquiétant processus de radicalisation de la population 

juive israélienne, naguère à nette majorité laïque, aujourd’hui de plus en plus 

perméable au discours du Goush Emounim. 

Au-delà de sa dimension factuelle ce que nous apprend l’étude est de voir 

comment le salafisme jihadiste et les deux sionismes (évangélisme sioniste et 

sionisme religieux) excluent toute exégèse critique des textes religieux sur 

lesquels ils s’appuient. D’où cette nécessaire mise en évidence du gouffre qui 

existe entre une lecture littérale du contenu religieux et toute autre critique. 

L’auteur note à juste titre que ces trois idéologies belliqueuses sont intimement 

liées à trois Etats : l’Arabie saoudite, les Etats-Unis, « terre bénie » par les pères 

fondateurs, et Israël. Trois terres sacralisées dans chacun de ces récits 

millénaristes. Sacralisation qui va de pair avec celle de l’histoire censée se 



dérouler sur un plan préétabli par Dieu… et l’auteur d’en appeler à tuer ces idoles 

pompiers pyromanes. 

 


